
JOUINA b DIEl I1NSTRUCTION PUDI IQUE

un p)01 dLaignée et qupe je voudrais voir renettro en honneur, bienfisane. intelligence, ces termes-Ià ont besoin d'explica
Quand il i t d'exprimer une idée morate, de traiter un sujet tion, il faut les fîie repenser par les enfaLts ; il faut qu'ils
elliprni, l'eire<' tt tou lés liurs, il n'y a pas de meil. fassent le mèmio travail qu'ont fait les gpnerations pour les
leur thime a donner aux élèves que es proverbes, cette sagesse créer. Alors leur esprit se développera, la leçon de gramnnire
dc nations, qu'on a un pen laisse de cùté sansi que je voie ce sera 'n miéimo temls une leçon do morale et une leçon
juon a 211s a la place. .le dois vous. diie que je suis grand dl'histoire.

amiteur dé Nioverle. Voii l" FritlIe Sanw I'anoa, un livre Les mots d'une langue sont comme les articles d'un
d'oer dont je fiis n i ect ure fr îen te. Il ne coi'î tie qu'un frane, catalogue, $ans doute ils ne donnent que les titres il fut
et il contient ,je n eais comibiei le poverbes. Je crois bien savoir ce qu'il y a derrière les iots n ids c'est par les mots
qu'i»l y en a : 2, :. ils sont r.ngès par entîurie<, puis chpioIe <vie nous commençons lcomsprendre ce qui et contenu dlansii
centurie et diviîe e'n dizîins, et ekique diunn traite d'un i intelligence d'une nation.
.Uet à ytrt. iNous aiurionis une notion inexacto tie la richesse de te trsor,

Voici par xe.woplo un éch.itillon du di:.in de la richsse si nous croyions qu'un met ne correspond qu'à une chom.
••:uisance fait richîes'e " (.sianu est pris ici duns le sens Vous saver, en etlet, qu'un mot a quelqu fois emq ou six seni

tde /srtu .liimnt).-" fliches ne savent ce (pue pauvres sont." differents, et ces seus il faut les expliquer à l'enfant. Prener,
Qui veut I-tre riche en un an, au bout do six mois est pendu " par e xemple, des termes bien famtilier<. comme le mot rdre :

(u rt).- • l ottes le, riches sont des sentences.'' -ordre qli règne d-is une assemsblée,-l'ordro entendu
Voici le dir.du de bien et d mrl faire : conmmo régularité de la vie,-l'ordre qu'un offeier donne à un

Il faut bien faireet !aiser die."-' E na, in apprend soldaî..-Pordro religieux,-l'ordre d'architecture,-les ordres
A ial fair."-. . beau parler qui n'a cour de bien ftire."- dans l'Etat,-l'rdre en histoire naturelle, -etc.

Qui bien fait, il ne f.mt "-- Oui bien fait, peu lui importe Il faut *montrer ausique certaines expressions sont itilai ,luen ait, li uirg atie u üt
qui le voit." ries jO ne Itrle pas des mtaphores trouvées par lsi poète4

Et tant d'autres. et qui alors sont tellment éelatantes, qu'elles saisissent la
Le dii.dn de l'occupation: pensée lu premier coup. Non, je pirle tic ces mitaphores

Faute d'occupatios utiIzs, on en prîmlI de nuisibles" latentes du langage auxquelles nous sonnes tellement hIbituès
ce-t une belle chose que b ai A besogne faite, qu'à première vue nous les conidèrons comme des mot mts prprres.

Joyux rp Notre langue en elt pleine. Quand, par exemple, on dit qu'une
t le dizdn dles état,: brouile, est survenue entre des amis i y a J t une mtaphore
Ce n'est pas l'.,tat qui f.it lho:ne, m mis l'honunue qui fait eimprtuntée à l'état du ciel.-' Les chigrinîs ont flétri sa

l'étIt.''-" l n'est si petit métierqui n'enrichisse son homme." beauté...": oi détourne de son !ens printif l'épitlhète fltrie,
Tel est de tout métier quli nie peut vivre."' qui s'appliquait d'abord aux 1leurs et aux plantes. Quant vous
'i ne s'on lA:e pas. C'est comme quand on eigage une dites qu'un honmne a bien pris ses mesures, vou< le comparez à

conversation avec un hoenuIi du peuple : au comniencemeuCnt un ouvrier qui s'est servi <ii mué tre et du compas. Les mots
on est un peu rebut-ý ; on n'entre pas facilement lans sa les plus simples sont souvent des mètaph)ores. Lo laigage est
m:mir.re de pieniser. de sentir Miais ýi vous nie VoUs laissez pas conlmne l'Océan, quiii roule des coquillages, dont les uns sont la
décourager, si vou, le faites lirler. au bo .t de quelque temps dépouille dI'anima'uux qui vivaient hier et dont d'autres mont
vous Zte< surpri, le ce ugil y a d'expérience, de bon sen', et battus des flots depii de siècles.
quelquefois d'e-prit SOus cette enveloppe un peu rude. Voilà C'est une des plus belles tehîes de l'école dl faire revivre
l'improon qu'on a avec les proverbes : quand on en lit un, il ces images, <le les montrer aux enfants. Que de métaphore<
parait vieux. démoa qu:md on en a lu cent, on lit le volume ont été empruntées à la chalîsse AX la fauconnerie, au jeu de
Jusqu'au bout, paume ! Ce sont de peotits clpitres de l'histoire de notre

Voici le diauin le la pareose nation ; il faut les expliquer aux enfants ; sans cela ils les em-
" L'oisiveté est bu lauère le tous les vices "-" Le paresseux ploieront le travers, et ils contracteront le défaut do Plinpro.

dlit ;e n'ai pas la force."-" 1.0 désu'uvrement est lo pire des priété, défaut. qt'on ne trouve pas seulement chez l'hommnîe qui
souciS " Loisivi est comnio la rOuilIlc, elle ulse plus que le n'a pas reçu de cuiltire Jo lisais dans un romn cetto phraso:
travail."t " L'amVgiour, nigiSi' par lsorages ui traverste, y puilie line

ty en a qui Sont qui cxprinlient le devoir sous la sève puissante."' Comnient l'autr peut.il étre aiugs par tni
forme la plus pureet la plu h:ute : 1 Va où tu veux, meurs où r ? Voilà un exemple dl 'improprioté de l'expression
tu doi' ppaudibssaents). Une belle mort embellit topte L'écolo primaire la guerre a ce défaut, elle <toit habi.
la vie." Vous voyez qu'il y a de tout dans ces proverbes. On tuer les enifints A employer titi langage simple convenaînt exacte,
en trouve qui sont l'expression i l'ég ome mais il y ent a ment aux choses.
d'autres qui sout l'expresion di devoir et sous pne forme qui Quelquefois vous pourrez leur donner l'histoire <les mots. .e
parle A Penfant, pa'rce q'e c'est la for:ne partie lu coeur. il y suppose, par exemple, qu'uno lecture mentionne le suis, lo
a encore autre chose : ams, il s'est fondé naguère une science suisu d'église ce termo aussitôt vous transporte tut temps des
appelée la psychologie des nåtions, qui prétend, d'après la guerres do Charles VIIL et do L.ouis XII. Il y'a un mot, que
littérature, les usages, les événements de l'histoire, décrire le vous avez entendu souvent dans ces derniers jours : ticket. C'est
caractère des peuples comnme si c'étaienît <le simples individus, lin ancien mot français qui nous est revenu d'Angleî're; c'est
Ecoutez là-dessus Sancho. Pança, qui »I'a pas attendu la le mot français Wiquct. Un étiquet était un petit bâton. Autre.
psychologie des nationis. Voici le caractère le trois peuples : fois pour reconnaitre un sac, un flacon, un plat, oni mettait un

L I t:lien est sage devant la naiu, PAllennmd sur le fait, et étiquet auprès de eo plat, do ce sac, <le 'ce flacon, et encore
le Fran'is après te coup ' (On rit). aujourd'hui dans certamns provinces jo crol.3 que le mot étiquel

Un des avantages du ces proverbes c'est <le faire passer existe lans lo sens <le bliton. Puis on a trouvé pls connodo
devant les écoliers des fragments <e la vieille langue et de de remplacer cet étiaiuet par <le petits cartons sur lesquels on
pouvoir encore servir de leç;ons de français. Il est nécessaire écrivait le nom des o>jets : ces liches sont devenues les éti.
d'expliquer les imots aux enfants : car qtuand vous les pressez quettes, qui est la 'éminin d',tique!. C'est en ce sens que le mot
Un peu, vous étes surpris de voir que souvent ils les emploient êtiqutcte est employé par nos vieux auteurs. Un billet <le loge-
sanis en avoir le sems. .o lisais uti devoir sorti d'uino les écoles mont s'appelait une étiquette : I loger sous l'étiquette. " Onsupérieurea de Pari.. 'lève avait A dire que "le midi de la dit :juger, condamnner sur l'étiquette du sac "-d'où vient
Gauilo avait conservé la tra'lition romaine. " Savezvous ce cette locution ? De ce qu'autrefois les piècos d'un procès
qu'il a mis : Ie midi <le la (;aule avait conservé la trahison ni'taient pas assemblées enm unt dossier comme aujourd'hui ;
ronamie"i (On it). .p. on les enfermait dans tui sac et on plaçait sur le sac une éti-

.1 est donc necessaire <le faire comprendre la valeur des imots, quot.to ; en sorte qu'un juge expérimenté, quand il voyait leet sur'tou des mots abtraits reprêsentant des idées générales, iom du plaideur, savait de qiuoi il était question, "il jugeait
Cela n'est pas nécessaire seulement comno leçon( de français, sur l'étiquette du sac." '.Uétiquette est devenuioaussi loplace t
cela est necessaire pour enseigner ces idées générales. On dit qu'on remotttait A lhuissier qlui aplcait les causes: si bien

tilquefois d'un enfant. : 11 ne parle pas, mais il n'en pense qu'elle a fini par devenir la fornulo du cérooial usité devant
pas mfoisi.4,"1 et cela peut étre vrai ; mais cela n'est vrai qu'il la la justico, et, par extension, dt cér'monial de la cour <les rois.
condition qu'il parlo mnterieuremen t, e1 pour parler intério. C e o i assà eni Anigletetro lors do la conquête
remet, d1 facut qu'il 1ait Asmots iý n'ayanpas lo mlot, il normando avec losons dut potitcarton portant ino inscri p tion
n,paurait s' Ces termes que nous trçuvois dans mnos et qui nous revient' auourd' hi sous la forme di ticket. Encorelivres : droit, devoir, vertu, patrie, honneur, justice,' charité, ai-je omis quelques 6pisodes <le son histoire.


